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NOTES SUR DEUX PORTRAITS DE LA SALLE AMI LULLIN

(BIBLIOTIIEQUE PUBLIQUE)

Aug. ßöUVlER.

1. Louis de Bourbon, prince de Conde.

Les portraits de la Salle Ami Lullin qui datent du XVIe siecle et representent
des personnages de la Reforme frangaise sont certainement parmi les plus interessants
de cette galerie.

Mais, comme on le sait, les peintures de cette epoque portent rarement nne

signature et les attributions ä un artiste determine ou une ecole sont delicates,
d'autant que les degradations du temps, ou des restaurations plus ou moins heureuses,
les ont rendues parfois meconnaissables par rapport ä leur etat primitif. Enfin l'iden-
tification des personnages representees, faute de documents d'archives ou d'inventaires
suffisamment explicites, offre souvent des difficultes. C'est dire que ce groupe de

portraits souleve maint probleme et que le catalogue definitif en reste encore ä faire.
Or, le hasard — il faut bien l'avouer — autant que les recherches entreprises

en vue d'un etat exact de notre collection nous a permis de fixer l'identite veritable
d'un portrait presume du Due de Guise, dit le Balafre, et figurant dans le dernier
catalogue 1 des portraits de la Salle Lullin sous le N° 116 (flg. 1).

II s'agit d'une peinture ä l'liuile sur panneau de bois, fait de deux pieces ajustees,
et mesurant 41,5 cm. X 52 cm.. Le personnage en question est represente en buste,
tourne de 3/4 ä gauche du spectateur: c'est un homme d'äge miir, aux eheveux
fonces tailles en brosse, aux yeux d'une couleur indefmie oscillant entre le gris et le

brun; la barbe en pointe tire legerement sur le roux, encadree par le col godronne
blanc. II est arme d'une cuirasse noire damasquinee d'ornements dores, et fermee

1 Liste des portraits... conserves a la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve. Geneve,
1912.
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au cou par une agrafe en forme cle tete de lion. Une echarpe legere, portee en baudrier,
est nouee sur I'epaule.

A vrai dire, ce portrait presente peu d'analogie avec ceux qu'on connait du
due de Guise, et nos doutes ä ce sujet ont ete confirmes par plusieurs preuves. Un
portrait grave, entrevu fortuitement en tete des Alemoires de Conde (Londres 1743),
et qui represente Louis de Bourbon, Ier prince de Conde (1530-1569), nous a mis
sur la voie: les traits de ce personnage offrent une ressemblance marquee avec ceux

du nötre. Mais cette ressemblance

est frappante encore
avec un portrait ä l'huile du

prince de Conde, conserve dans
la collection de l'archiduc
Ferdinand de Tyrol, decrit et re-
produit dans le Jahrbuch der

Kunsthistorischen Sammlungen
des Allerhöchsten KaiserhausesL
La couleur des yeux, celle de

la barbe, le nez et surtout le

regard sont les memes, et nous
nous trouvons sans aueun doute
en face de la meme physiono-
mie. Seid, le costume differe.
Fait ä remarquer, la Biblio-
theque possede deux autres
portraits de la meme epoque,
quoique d'origine differente,
ceux de Henri de Montmorency -

Damville et de Francois de

Montmorency, et qui ont pu
etre identifies grace aux repli-
ques qui se trouvaient, elles

aussi, dans la galerie de l'ar-
chiduc Ferdinand.

Mais il est une autre preuve encore en faveur de la nouvelle identification, c'est

le portrait de Louis, prince de Conde qui figure dans les Portraits des hommes illustres,

parus ä Geneve, chez Cliouet, en 1673, et qui reproduit exaetement notre peinture,
si ce n'est que le buste y est tourne en sens inverse, ce qui s'explique pour des raisons

techniques. La gravure sur bois, assez rudement taillee, ne pouvant rendre

Fig. 1. — Portrait de Louis de Bourbon, pnnce de Conde.
Bibliothbque publique.

1 Jahrbuch der kunsthistor. Samral. des Allerh. Kaiserhauses, t. XIX. Vienne, 1898.
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la finesse du visage cle l'original, les points de ressemblance apparaissent surtout dans

les details du costume: col, cuirasse, echarpe, tous si caracteristiques dans notre

portrait.
Enfin, un document d'archives vient corroborer ces indications iconographiques.

L'identification traditionnelle de notre portrait repose sans doute sur la mention faite
dans le Livre des achats et dans le Livre des donateurs 1 de la Bibliotheque d'un don
de Barthelemy Micheli du Crest, enregistre ä la date du 12 novembre 1727, et oü

figure, a cote de neuf autres portraits, un « Due de Guise ». Malheureusement, ces

inscriptions sont sommaires,
elles manquent de precision et
sont certainement ä l'origine
de confusions et d'erreurs qui
se sont perpetuees jusqu'a nos

jours. D'autre part, plusieurs
des portraits enumeres n'exis-
tent plus ä la Bibliotheque. En
revanche, dans la liste des dix
portraits legues par Louis Tron-
chin en 1724 et qu'on retrouve
tous dans la collection de la salle
Ami Lullin, figure un Louis de

Bourbon, prince de Conde2. On
sait que ces portraits provien-
nent de la galerie de Theodore
de Beze et l'identite de notre
peinture et du bois du recueil
des Portraits de 1673, qui n'est
qu'une edition revue et augmen-
tee des Icones du reformateur
genevois, s'explique du coup.

Ajoutons un dernier
argument. M. Louis Dimier, un spe-
cialiste de la peinture frangaise au XVEsiecle, que nous avons consulte k cette occasion
et qui ignorait d'ailleurs les details que nous venons de donner, a eonfirme de son cote
notre opinion, et est arrive a la meme conclusion, en la fondant notamment sur un
portrait qui se trouve au Musee de Versailles 3 et qu'il considere comme un original.

1 Livre des achats, C. 21; Livre des donateurs, p 128
2 Livre des donateurs, p. 118, I.ivre des achats, B, p. 240-241.
3 Catalogue, iV> 3187 (d'apres L. Dimier Histoire du nortr iranraus au XVIe siecle, II, 147,

et des renseignements personnels).

Jig. 2 — Portrai!: cU Jean-Antomr Linok
Bibliotheque publique.



— 238 —

A la lumiere de ces faits, on pent done rectifier ä la fois la mention d'origine et
l'identite dn N° 116 de la Salle Lullin, rendre a la generosite de Louis Tronchin ce
qui avait ete attrihue ä celle de Micheli du Crest, et etablir d'une fa^on definitive
qu'il represente bien Louis de Bourbon, premier prince de Conde, et, non le Balafre.

** *

2. Jean-Antotne Linck.

En 1926, la Bibliolheque a fait ['acquisition d'un portrait a l'huile de Jean-
Antoine Linck (1766-1843), peint par Ilornung (fig. 2). Cette toile, qui est mentionnee
sans indication d'auteur (la signature en est pen visible) dans le Dictionnaire des

artistes suisses, a ['article Linck, mesure 44,5 cm. x 51 cm. Elle represente Linck
dans un decor alpestre qui rappeile sa carriere de peintre de montagne. II est assis sur
un rocher couvert de mousse, le corps tourne ä gauche, le visage de face; il est nu-tete,
vetu d'une redingote brune, sous les revers de laquelle apparait un gilet rouge, et
chausse de brodequins de marche; sa canne et son chapeau sont jetes par terre, dans

un coin. Dans sa main gauche, il tient un portefeuille et une esquisse commencee,
dans sa droite, un fusain. Un chien assis a ses pieds leve la tete vers son maitre. Des

forets de sapins, une arete rocheuse que domine une de ces « glacieres » que Linck
avait contribue ä mettre ä la mode, ferment 1'horizon.

Tout ce decor est assez gauchement compose et l'on comprend que Hornung
n'ait pas connu le succes comme paysagiste. II ne devait pas etre animalier non plus,
si l'on en juge d'apres le chien en baudruche qui orne sa composition, sans doute

adjonction anecdotique imposee au peintre, et dont la seule qualite est dans la pose.
D'ailleurs, ces accessoires importent pen: tout l'interet du spectateur est concentre
dans la figure du personnage, dans son attitude, dans ce visage au teint anime par la

marche, au regard vif et malicieux, legerement moqueur, et dans quoi on retrouve —
avec moins de profondeur psychologique que dans d'autres oeuvres — les dons

incontestahles de Hornung portraitiste.
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